
 

 

 

Á Joinville-le-Pont, Pon ! Pon ! 

Tous deux nous irons, Ron ! Ron ! 

Regarder guincher, ché ! ché ! 

Chez Gégène … 

 

 

En ce début du mois d’août, et de bon 

matin , profitant encore un peu de l’absence des 

banlieusards, me  voilà parti en direction de la 

Marne et de ses guinguettes, du moins de ce qu’il 

en reste, tout en fredonnant l’hymne du Club 

copié sur « Ah ! Le petit vin blanc ». 

 

Ainsi, j’empruntai les bords de Seine, me 

croyant un peu en bord de mer, par Athis-Mons, 

Ablon, Villeneuve-Saint-Georges, Alfortville, 

jusqu‘au magnifique : 

 

PONT du Port à l’Anglais. 

 

 
 

 

Après avoir traversé la Marne à Maisons-

Alfort et franchi le Vieux St Maur, je me 

retrouvai à Joinville-le-Pont et me rendis Quai 

Polangis où j’arrivai à la fameuse guinguette, 

Chez GEGÈNE, ouverte en 1914, apercevant 

au loin sur l’enseigne, un vieux vélo, ayant peut-

être appartenu à cet Eugène ? 

 

 
 

 
 

Mais à cette heure matinale, aucun flonflon 

ne s’échappait des lieux. 



Qui dit guinguette, dit accordéon, alors, je 

passai sur l’autre rive, du côté de Nogent, 

gravis la colline du même nom, et ce, jusqu’en 

bordure du bois de Vincennes, plus précisément 

au 57, avenue de la Source, ancienne demeure 

d’Yvette HORNER qui y vécu une cinquantaine 

d’années. 

 

 

 
 

 

 

Yvette HORNER (1922-2018), notre 

Vévette, participa à 11 Tours de France, de 1952 

à 1963 et une promenade porte son nom dans 

cette ville, au bord de la Marne, quartier de l’Ile 

de Beauté… 

 

 

 
 

 

Sur ce chemin, on peut admirer de belles 

demeures, d’architectures différentes, bâties 

essentiellement entre 1870 et 1914. 

 

 
 

 

 
 

 

 



 

Après cette visite, la chaleur commençant à être éprouvante, je regagnai Viry en empruntant le 

chemin inverse, fredonnant la chanson interprétée par Jean GABIN, et que les Cyclos Randonneurs du 

Club amoureux des bords de Loire, peuvent également chanter :  

 

« Quand on s’promène au bord de l’eau, 

 Comme tout est beau,  

Quel renouveau, 

 Paris au loin nous semble une prison, 

 On a le cœur plein de chansons….» 

 
                                                              Joël, le 10/08/20022 

 
 


